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Assassinat de Prigogine Ngezayo : la famille exige des enquêtes
I\H:I)..\RI) MI'\'AU

Le salon Congo du Grand Hô­
tel Kinshasa a servi de cadre à
la tenue d'un point de presse,-hier
lundi 19 mai, par le bâtonnier na­
tional Mbu Ne Letang. Maîtres
Bernard Maingain, I1ya Prigo­
gine et la veuve Prigogine.
Au menu, J'assassinat de Albel1
Prigogine Ngezayo à Goma
(Nord-Kivu) le 13 mars 20Ô8, à
300 mètres de sa résidence et à
moins de 100 mètres de celle du
gouverneur non loin du Parquet
ct de J'Etat-major T2 dans le lieu
le plus sécurisé de la ville. Les
enfants de feu Albel1 Prigogine
et la veuve réclament justice. Ils
\'eulent tout mettre en œuvre
pour que les assassins et com­
manditai l'es de r assassi nat de
leur conjoint et père soient retrou­
\'és ct Jugés.

Dans sa note de présen­
tation, le bâtonnier Mbu Ne
Letang a indiqué qu'il est vrai que
devant ce crime odieux de deux
Il1nocents, il ya des humains qUI
auraient préféré le silence qui

rentre dans le cadre d'une cons­
piration, celui du silence, de voir,
d'entendre et de ne rien dire:
parce que c'est la mode..« C'est
à cause de cette cOlIspiratioll
de silel/ce, qu'après l'a.\·.mssi­
lIat d'Albert avec le lémoill
gêl/alll, agent du Parquet M.
T,hikala, de passage sur le
lieu du crime, huit autres per­
sonnes 0111 été tuées à CO/1/a :
cela a été délloncé' puhlique­
mel/I à l'Assemhlée lIatiollale
par le dépulé Mutiri : député
de Coma, salis qu 'auculle voile
soil levée sur les 1I0ms des as­
sassil/s quî circulelll POl/l'Will
à Coma. Nous apprel/ol/s que
deux autres perSOlllles l'icn­
lIel/l de péril: comme si 1'01/
l'oulait eflàcer les crimes COIII­
mis », a-t-il déploré.

Pour le bâtonnier Mbu, ce
génocide a commencé hier au
Sud-Kivu par l'assassinat de M,gr
Musiriwa, le silence de mort.
Aujourd'hui au Nord-Kivu, c'est
Albeli Prigogine Ngezayo dont
la famille ne veut pas qu'un si­
lence complice l'enterre une

Prigogille Ngezayo

deuxième fois; après la mort lui
infligée par les balles payées avec
l'argent du peuple pour sa dé­
fense et non pour sa mort.

Dans son intervention, la
veuve Prigogine a fixé l'opinion
pour que l'assassinat de son mari
ne soit pas considéré comme
étant politique. Car, a-t-elle pré­
cisé que son mari n'ajamais été
mêlé à la politique. C'est un
homme qui militait pour la con­
servation de la nature et atten­
dait la fin de la guelTe en vue de

retrouver ses parcs. « Tuer
dans un milieu le plus sécurisé
de Coma sans aucune inter­
vention, c'est ce qu'il y a de
plus troublant », a-t-elle fustigé.

Selon le communiqué de
presse lu par sa famille, Albert
Prigogine ne faisait pas de la po­
litique, ni sympathisant d'un
groupe armé. Il était confiant
dans le processus démocratique
en cours dans son pays. C'était
un patriote congolais, un homme
de terrain qui appartenait à la
nature, Il avait 66 ans et aspirait
à vivre paisiblement au bord du
Lac Kivu pour y finir ses vieux
jours. Retrouver les assassll1s
sera interprété comme un geste
fort par tous les individus qui ba­
fouent la dignité humaine en
RDC. « Ce geste fort sera le
svmbole d'une ère nouvelle
dan' le dé\'eloppemel1t de l'ap­
pareil judiciaire, indispen able
à la restauration d'un climat
de c01~fiance, à ulle période de
notre histoire où l'impunité est
dewllllt:. la règle », a-t-elle re­
commandé,


